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D V MA  R QV  I S DE 

BON NI VE  T,  ENVOYEE 

à Monüeur  le  Prince 
de  Conde. 


A PARIS, 

Chez  Pierre  des  Hayes,  en  l’Ifle 
du  Palais , au  nom  de  Iefus. 


3 

2 £ TT  R £ D V MARQVIS  DE 
Bmmuct , enuoyee  à Monsieur  le 


M 


Prince  de  Condè. 


ONSIEVR, 


depuis  que  i’ay  receu  les  lettres" 
de  Monfieur  le  Baron  de  Cha- 
ftcauneuf,  en  datte  du  17.  Sep- 
tembre dernier pafle , iefuisde- 
meuré  longuement  penfif,fans 
mepouuoir  refondre,  notam- 
ment apres  auoir  apprins  qu’il 
ny  auoit  plus  d’afleurance  ny  au- 
cun lieu  de  retraide  pour  ma 
perlonnedans  tout  le  Boulon- 
nais & pais  de  Coquife,  enquoy 
ie  recognois  aflez  le  peu  de  lou- 
uenance  & la  froide  aiïiftance 
que  i’ay  receue  de  ceux  que  i’ay 
par  cy  deuant  cordiallement  & 
fi  ftdellenient  feruy  au  temps  oïl 

À ij 


pour  auoir  meilleur  moyca  d’af 
fifter  mes  amis , 8c  leur  "faire  pa- 
roiftre  quel  eftoic  mon  courage, 
mon  humeur  8c  mon  bon  natu- 
rel . ien’ay  efpargnè , ny  mes  fa- 
cilitez, ny  mes  biens , ny  ma  per- 
fonne  mefme  que  i ay  tant  de 
fois  mis  au  hazard,  tant  ie  fuis 
ialoux  de  ce  à quoy  i oblige  mon. 
cœur  8c  mes  attendions  : 8c  cepe- 
çjant  ie  voy  qu  au  lieu  de  met- 
tre en  prix  mesferuices,ôcmefai- 
re  reffétir  le  fruit  de  mes  labeurs 
on  me  met  hors  des  places  que 
l’on  m’auoit  dônees  en  gouuer- 
nemétj.sas  qu’aucu  de  mes  amis, 
ny  de  ceux  mefm.es  que  i ay  par 
cy  deuant  tat  obligez  defetuicc 
ayent  prias  ma  [came  en  main 
pour  la  deftendre , comme  fi  par 
to ut  o u i?  me  fuis  trouué  ie  m e- 


frois  cndormy  en  la  continuatiô 
de  mes  debuoirs  : ievoy  que  iè 
fuis  en  pais  eftranger , halletant 
ma  fortune  fous  Tes  faueurs  & 
bône  grâces  d’autruy , fans  pou- 
uoir  leurement  retourner  en  Frâ 
ce  pour  moy-mefme  faire  & for- 
mer mes  plaintes  au  Roy , du- 
quel ie  n’ay  iamais  efté  que  tres- 
âffe&ionné  feruiteur,ny  entre- 
pris chofe  qui  puifle  en  rien  alté- 
rer le  repos  de  fon  Eftat,veu  cjue 
de  tous  coftez  les  ports  & lesha^ 
ures  font  eftroiéf ement  gardez, 
par  gens  de  fidelité  elprouuee, 
qui  à l’occafion  de  la  guerre  que 

Vous auez commencée,  ont  rer 

folu  de  ne  me  donner  entrée  das 
le  Royaume. 

Et  par  ainfi  chaffé  queie  fuis 
hors  de  ma  maifon, relégué  hors 


I 
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de  mon  pays, en  prouince  élira- 
gere  ,loing  de  mes  amis  ,au  grâd 
regret  des  miens  & de  tous  ceux 
qui  vous  affilient,  de  qui  pour- 
ray  e, en  tel  lieu  ,efperer  de  l’alle- 
gement  & affeu  race  de  pouuoir 
encore  en  brief  rendre  feruice  à 
nies  amis,  {inonde  vous  Mon- 
fieur, qui  m’aués  promis  toute 
courtoifie , faueur  & affillance? 
faides  quelque  choie  pour  moy 
ôc  ayes  efgardaux  fuplications 
qui  ,lans  doute , vous  en  auront 
elle  faides  par  Madame  de  la 
Trimoüille  , par  Moniteur  de 
Rohan,  mefmes  par  Moniteur 
le  Duc  de  Longucuille  des  lors 
que  vous  eltiez  dernièrement  à 
Noyon , ce  que  me  promettant 
de  vollre  Excellence  ie  feray  pa- 
roiftre  en  toutes  places  quei’ea 
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